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MELANIE LAFONTEYN 

Mots de terre et de toi 

Quand tu dis vent 
les rosiers heurtent leurs épines 
la fleur du jasmin se désarme 
le camélia ose rougir 

Quand tu dis arbre 
les cris trahissent les nids tièdes 
l'écorce d'un tronc se détache 
la musique des feuilles assoiffé 

Quand tu dis blé 
deux mains agiles ornent la pâte 
un four noir et brûlant la dore 
ta bouche en riant la dévore 

Quand tu dis sève 
je voudrais être une jonquille 
et que ta main brise la tige 
et t'alimente du lait clair 

Quand tu dis ciel 
c'est sur la queue d'une hirondelle 
que je pars en errance d'or 
dont tu seras un jour le port 



Quand tu dis pluie 
m'envahit un désir d'orage 
de flaques d'éclairs et de tornades 
décrues d'éblouissants naufrages 

Quand tu dis soir 
je tremble de t'imaginer 
assis au milieu des bruyères 
me trahissant avec un elfe 

Quand tu dis mousse 
mon troubadour 
moi j'entends feu. 


